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L'événement de la semaines été le qua
druple duel de M Roulel qui, rééditant 
las exploit» de d'Artaguan prétendait avoir 
jeté sur le sol etf l ' A p i c e d ' u o demi-lienre 
quatre adversaires ayant osé se mesurer 
arec lui. , , 

Cette affaire fit grand brait. On vanta 
partout la bravoure d>j H. Reniez: on 
l'eiulta, on le présent» an public avec des 
allures d e héros ee détacbaut an centre 
d'une apothéose de féerie. 

Toutefois, qatafriss-uns de nos confrè
res de la pre s * e/iristenne — les dévoue» 
du repo rtage, sw'i gens curieux et pe« cr1^ 
drdes — cri) vsa'i ntlles de faire une ,„ . 
quête sur « • ainsi relentissaut. 

L'snqu«le«Mmontra: 

1« Que l L RonlM ne v e t o | t m ^ m m { 

u ^ ' ï J " 1 4 , , 1 ' i n > P < » ' ^ ) l e d . donner 
U n o m d u n MU de s- j 8 rfT,n»irea 
même te. n p » <jue l a d - , , , . , d , U a r „0 1 

J ° " pour Hr,«tant et resteront probable-
u t ju^TU'ilicojgommationJee siècles, 

1 atronvablee. — 

V Que c'est lui seul, Roo lw, ont s'eit 
donné des allures de etpitan, et qne pour 
•donner le plus de retentissement pos
sible i des eiplollta qu'il n'avait point se-
complia.il a eu l'aplomb de porter les pro
cès-verbaux de me rencontre» inventées, 
aux agences f'uvaset Dalsiel. 

Les journaux parisiens en enregistrant 
ces d Staila ne les faisaient toutefois suivre 
d'an enns commentaires désagréables à M. 
Ro'jlex. 

Pourtant, ce dernier, comprenant qne 
l ' « plumes de paon dont il s'était paré 
allaient tomber d'elles-mêmes, prit le 
parti d'avouer la supercherie et il le Jt 
dans une lettre adressée au Temps, lettre 
que nous avons déjà insérée hier, mais 
qu'il est utile de rééditer ; 

Mouleur, 
Voila quai 

*%-
aMÉtatMlna 

Isrago d« npom** «t «Kunk.eQ « , „ .jf*, 4, 
téléphone* «l de *mHfnuHt. lu iDforiBaiiOi.a iout 

'* quel 

.1*". j ^ " * " ** » •»»«* daet poar te» 

Je» .oue tmbtllor rmr des pistes qui 
u nui jamais va M*. 

u . pW*»'. H» «s*, wnn Le**, Il ne fsut pu ibn 
* ' £•• «•">i»r*B choit*. 

et, ai TOS '«nfrtni 1« ..«irent, je .un tout ' ; 

disposiur ^ p o u , î a,, pro„T#)r qUê j t ,,1^ , 

^ n 4detit Ml don* ctoe. 
T" JIIIH *fi*ir, mon»i»ur, l'assurance < 

**• *.é*f*tiuii IrtW diitlifnM . 
Boit 

Le* ritjun tout pour moi. 

Le Gaulois, trouve que la plaisanterie 
•est excellente et qu'il n'y a pas de mal i 
•ce qu'un galant homme s'amuse. 

D'autres, paraissent bien sentir tonte 
l'amertume de la pilote, mais ils dissimu
lent BOUS nu sourire la grimace qne l'ab
sorption de celle-ci leur fait faire. 

Kt chose curijsjiiâpéil M «À trouve par 
sonne pour constater qne H. Roulez, eou 
vamcu de mensonge et de vantardise, ne 
s'est décidé i faite l'aven de u petite ma-
«oeuvre Tanitemse, que contraint et forcé 

Mais ce fort blagueur est, parait-il, un 
piliei de fille d'armée, d'une force redou
table en escrime. 

Serait-ce cette considorstioe qui appor
terait A la crititmf .parisienne « M ai M 

rieuse atténuation dans les commentaires 
an fait scandaleux f 
Belle affaire, ma foi. 
Le plus fort escrimeur de la terre n'est 

jamais à l'abri d'une balle que sur le ter
rain, le premier venu peut lui loger d»'ns 
le Tentre, quand il y a pour cela d ^ o - m e g 
raisons. 

Or. M. Roalex s'est carrément mouuo 
de la presse. Il la dit, il l'écrit, il i\a 
Tante et il termine n^me sa lettre par une 
rodomontade qui ^ n t i a u e à le camper TÏS-
S Î 5 f ! Km0Ê dans une attitude rl-
dicnle de l.Vrtarin de Tarascon. 

™a f*\*, nous autres, simples j o h ^ . 
|#

1 B , P^ de province, nous iw~M p e Q t-etre 
-ne opUque tout-à- f^ différente de celle 
de nos c o n f r ^ e s d e l f t p p e 8 8 e p a r i B i e n D e , 
m a i a \i nous semble qu'il y ayait antre 
' i iose à faire qu'à prendre en riant les 
moulinets de ce monsieur. — A. moins 
pourtant qu'il ne soit démontré que U. 
Boulez est atteint d'un ramollissement 
cérébral, ce qui, après tout, est peut-être 
le cas. 

U . Cornely publie dans le Matin d'hier, 
un long article dans lequel il chante les 
louanges de Notre-Dame de l'Usine. 

Nous ne Tondrions pas. arracher i M. 
Cornely des illusions qui paraissent lui 
être cbereB, d en }uger par l'enthousiasme 
avec lequel il las défend, mais il nous per
mettra de lut dire qu'il se fait une idée 
absolument fausse de l'organisation de 
Notre-Dame de V Usine et des sociétés re
ligieuses qui s'y greffent. 

Les ouvriers employés chez les patrons 
catholiques du Nord ne sont pas tous for
cés d'adhérer â la confrérie, mais les fa
veurs sont très inégalement réparties dans 
les ateliers. 

On a des tendresses pour les affiliés i 
Notre-Dame de t'Usine. On est en général 
très peu tolérants pour les autres. 

M. Féron-Vrau, interviewé par M. Cor
nely, a déclaré à ce dernier qu'on ne s'oc
cupait nullement de politique dans les 
ateliers inféodés à la béate confrérie. 

Le malheur est que M. Féron-Vrau a 
dit à U. Cornely une contre-vérité, ce 
dont le saint homme (nous parlons de 
II. F . Vrau) devra se confesser s'il ne 
veut point compromettre le salut de son 
âme. 

Chez la plupart des Industriels qui se 
sont mis en tête de faire parmi leurs ou
vriers, de la propagande religieuse, on col
porte tous les jours le journal La Croia^ 
au sein même des ateliers. 

Chez M. Heyndrickx, aecré»arre d i syn
dicat, c'est une religieuse qui se charge de 
la vente de cette feuille dans laquelle quo
tidiennement, le gouvernement et les jour 
naax républicains sont violemment pris 
à parti. 

Chez U. Lonis Cordonnier, président 
du syndicat roubaisien, une chaire de 
vérité est placée dans Qne des dépendan
ces de la maissn. 

Un prêtre du Saint Sépulcre vient A des 
jonrs déterminés y prononcer de longs ser
mons. U y tonne contre les feuilles répu
blicaines qu'il voue charitablement aux 
esprits infernaux. La maison est égals 
ment nantie d'un confessionnal. 

On peut entrer chez II. Louis Cordon
nier avec la conscience chargée des sept 
péchés capitaux et en sortir suffisamment 
purifié pour provoquer l'allégresse des 
toges au sein du Paradis.C'est toat-e-fait 
édifiant 

Chez «Vautres industriels, adhérents a 
*Vot*re Dame de l'usinty il y a des chapel
les. Partout, on y rencontre des prêtres, 
des soeur; et,... l'organisation de la vente 
d'Z journal La Croix. 

Ce dernier fait seul, indique combien 
peu la politique est étrangère à l'organisa-
sattonde NetreDMt 96 ^l'Jou. 

Quant aux pressions scandaleuses exer
cées par les patrons BHr leurs ouvriers, 
elles ne sont guère niable», et plu*, d'une 
plainte nous est partertuB 0 ih sujet. 

M. Cornely reproduit une protestation 
des ou»^*iêra du "tissage Heyndrickx, pro
testation qui noua visait, qui noua a été 
adressée en sou temps et a laquelle nouB 
avons répondu. 

U. Cornely ajoute après avoir iavéré m 
extenso la protestation * Suivent 153 si
gnature, total des ouvriers de l'usine qui 
ne fout pas partie de la confrérie. » 

Cette protéftationqui.eu rcaUté,necom-
tait que 133 signatures sur 54« ouvriers 
employés à ce tissage, a été obtenue A 
l'aide d'une manœuvre tout û fait ingé
nieuse. 

Ou a fait appeler I tour de rôle, eliaenn 
des ouvriers au bureau. On a simulé une 
violente indignation contre nos attaques, 
hélas trop justifiées I et on a obtenu, a 
peu de chose prés, la totalité des signatu
res apposées, sans même que l'ouvrier 
signataire sut en quels termes la protes
tation était rédigée. Il y en a qui sont 
venus nous l'avouer. 

C'est d'ailleurs là un détail sans grande 
importance A côté des autres agissements 
des membres de la sainte-confrérie. 

Quant au spectacle que le Matin qua
lifie d'extraordinaire, t d'ouvriers allant 
chaque année passer trois jours dans une 
retraite rigoureuse où ils ne s'occupent 
que de leur Ame »,nons pouvons a ce sujet, 
appreiidreàM. Cornely quelque chose de 
plus extraordinaire encore : 

C'est que ces retraites ont lieu par foui -
nées plus ou moins volontaires. Les pa
trons expédient par groupes a la jésui-
tière de Mou veaux, qui porte le nom plus 
orthodoxe de Notre Dame de Haut-Mont 
les ouvriers longuement préparés, ser
monnés, endoctrinés. 

La maison de retraite est en quelque 
sorte, nue des dépendances de Noire-Dn-
me de t'Usine et la preuve en eat assez 
claire : 

La société des retraites est composée 
d'nn conseil d'administration dont la plu
part des membres font partie de Notre 
Dame de l'Usine. 

Ce sont ces messieurs qui ont fait appe
ler quelques pères jésuites pour diriger 
l'établissement du Haut-Mont, devenu 
depuis quelques aimées un- centre politi
que des plus actifs dont l'effet s'est fait 
particulièrement sentir lors de l'élection 
Lafargue-

Les deux Notre-Dame sont étroitement 
unies l'une à'I'autre. Le f faut-Mont com
plète YVstne et e'est dans ces miliepx or
thodoxes qu'on mène avec le plus d'achar
nement la campagne contre les répabli 
cains.C'estde 1& qu'on dirige les opération E 
a l'époque des périodes électorales. Notre-
Dame de t'Usine prépare le relèvement 
des consciences. . . par l'abrutissement 
Notre-Dame du, Haut-Mont achève la be 
sogne commencée. 

Et dans ce labeur qui vise d'abord & pro
duire un ramollissement cérébral, quand 
on suppose qnn.li. pAte est devenue suffi
samment malléable, quand on croit que 

les cerveaux sont arrives au degré voulu 
d'anéantissement, on essaye de réanir les 
béats en cohorte et on cherche A su faire 
des machines à voter. 

Les machinés n'obéissent pas toujours 
aux mécaniciens maladWHs, L/él«tlon 
' 1 ? . ^ w i î x en est uns jpwutê. 

Tous les ouvriers -•*• mêm« cen* embri
gadés dans les rangs dé Notre-Dame de 

* Csi'iw ont voté pour la liste socialiste. 
Nous l'avons dit rétenUMni, nous le 

épétons aujourd'hui, afin de démontrer à 
M. Cornely combien les press'ons exer-

RUr les conscience* desoùvriers ont 
irrité ces derniers. 

Notre-Dame de l'Usine fait dans noire 
région, de triste besogne. 

C'est une arme sourpoive.^destinée, en 
réalité, à combattre la République et les 
républicains. ' - ;: 

Et voila pourquoi nous luttons contre 
cette confrérie qui, sous les dehors de la 
religion, est en réalité — dsos l'esprit 
même de ses organisateurs — une société 
beaucoup plus politique qus religieus 

Noos ne nous occupons point de ee qui 
passe a l'église, mais nos» avons le 

devoir de nous préoccuper d t se qui se 
passe dans les ateliers de la région du 
Nord et c'est ce sentiment qui nous a 
déterminé a mener un* campagne dont le 
:lernier mot sers dit prochainement a la 
Chambre des Député*. 

B. IAGWLUtKB-BEÀUCLItKC 

qu«li«» d« nombraui discourt ont *Uproaon-

Metiace* *\ M* tmmmo 
Psris. 23 mal. - tf.'Is*a«j .'»«*»* aoiuv 

piéflt d'Avwuti ayant èU w ) n « é -ÉStaaiAer, 
par ..aftltUra a a M - w , U prapnéttïre de 
l'appartaawnt qu'il occupa tuf a donna cûëgè. 

N O S 

DEPECHES 
Inaopralion 4e la M m . . Iraiail 
Parla, 33 mai. — Cet après-midi & deui 

heures a en liau l'inauga ration d* la Bourw 
du Travail dont la coutraette* a coûté 
1.010.COD francs 

Une-luuleimmitua y awialait. M. S.atoo, 
président du Conseil municipal a prononcé 
Un dlBOQQtl ' 
applaudi» AI 

Faits divers Tél^raphiqu*! 
(Ds.po* œmtpQndanU $ptçiau*) 

LfeJ OOWD AMIIÉS DE MOlrTWCT, U E R . 
- Montpellier, le 9 mal, - MarHni et Dex-

enjpi*, les dea».condamnes 4 mort de-la mai-
K>D d'arrat, ont Joua hier aui cartes pour 
décider lequel d u deux mure Un rail le pMmitr 
& Véchafaud, C'e»t Dejumpjj qui s BMr4u. ., 

C'set le cas.on Jamais déàitt'i/tQ paiera 

MOUt DK BBKBA.NT Paris, ^ m » i . 
— Paul Brébuat, le propriétaire du faio*ux 
restaurant Brfbaat on m renaissaient les 
hommes de lettres eat mort aujourd hut. 

LB COUTDAIINB DE NICE El* PUlSOff 
Nice, Î9 nul. — U. Deaoon eat très abattu 

depuis es cosdsmaaUon. 8a santé est e^rieu-

LA BELGIQUE 
Elections provinciales 

L e s r e a a l s a t a 
BruiellM, 23 ra«l. — hnynrà^itp Ml M 

Ifpu les élections pour le raDoawajtaeitf ytr 
moitié dar tasaibres Jeacû'riwiltf provwutux. 
A llrujelUa, no calaoliju»! el 147 l lâ irtm 
ont «té «tel. K (tint, 1» Mile lociailite peo-
greuteU a snccoraM isonta» le» BWhux n s -
S r « l -A NaUrar, Wo»tlluUi|ii»B «M* «lu» et 
^littéraniet rilhelltraes w | t M W I p t l l * ) . 
XM aKMifvs ont la m»Jorit»Trta» les 
FlandWi. 

Les nbiXJBx rofltdaas r-a *rf*vtac4l du 
UraUnl, dasa 1» Haioaat s» a Ciesr. 

I . e . I w j a r r e . 
Maaiesri ba,arns a* aesipswIaiaUto 
14» «UtuliiiM», a»ur, «ter .Isa-v T clairs 

s'énlaM aarrai» a* ostttgs «I préci»*» «t'iua 
lninasialaïaaal à Jaorloéai 

Ual ibir»»* aas.aaavJrsati.,*»» ««Sam»-. 
Usas et *sa Na«cala«ai»r»siisiit law. i * uo-
' laadtawlIreaaanaDsWr. < -.. 

Hukieorb pereonaaéa ont été Me^sau. 
làav aceaaa M toul produites- cas wllhera 
rue de Tirlemoat. 

deroler endroit ua calualuiu» | l " ' 

v'1;; 

.wsniïs&& eonflanM qu'ella ocra aot're Voq* Balai a 
lejvMit d» MetfleatioB awule'eni, n w n 
latrioanelse do voe jut* 
huer* par 1M r*littnnn 

jartea nventîieetloM. contrt-
i par lea nlatlona m voaa Mm amanéa i 
r « t« JM trsjnUltirjrm * • autrea paya i aaau-
D Joar la paii iinlTarvalta. 

(iillea, rnag^ainier.^dojen. d'âge de la 

^u mur des Fédérés 
Pari» 33 mai. - Lea ymlhfll*t«a-breoasli-

tes ont fait, ce matin, leur pèlerinage annuel 
ta Pére-Laohaise. • 

Lee groupée, précède d« aon.i.reui dra
peaux rongea et porteurs A» eoBfoanea, sont 
arrives devant le mur d i s f*o*réa i d u heu
res. Dans le eortège s* trouvaient HIC. Larr. 
député, Canmean, Rétïee, Pervtpere, Ueppetc 
heimer, conseillera muuictpaux, «ni ont prie 
aaeces.iivenant fa narofeaKKir développer les 
théorie* révolutionnaires, r^psdfut dans 
leurs discoure la propagande parle fait et lea 
attentats commis par les anàrchieUË. 

AprAs esx, M. Limon*»*, délégué par le 
contMil municipal de Gbottetleront pour saais-
ter - ' ' i n f " " " de I* B N M * I travail. 
a prononcé une allocution dan* laquelle il a 
déclaré •associer aux t46ss éQltecpjr les 
précedenfcorateors. . > 

La visite au mur de* fédéré» terminé», lea 

Soop*| * • ajnt rendue t o « i tour aur law 
mbe* deïoffrin, ChamttanetSesu. eur lee-

NenveUes Etrangères 
ESSAI DtlMIUJAT .01 tN UUM1GK 

Berlin,-i*. mal. — Sur la nropoailioQ do 
grand éUt-sUjor, l'empereur (jtiiilaume a dé
cidé de faire subir à la laadweiir du 1 te 
d'armée — badtiia — une épreuve ae a 
e&tfon au mois d'aoO t prochain. 

Tandis crue la* troupes Actives d* ce corpr 
d'armée mantsuvreront contre celle* du lî*e 
corps — wsrtemWgeois — à l'ouest de Csrl-
arune, entre t* Forêt Noire et le Neekar, lea 
homme* du prem er tien de la Undwher de
vront occuper lea villes de garnison abandon
nées par c*ax de l'active. 

Cette occupation s«ra faite df,n< lea condi
tions prévues par tes réglemente des troupes 
en campagne et entraînera deux sort*", de ma
nœuvres : garrss de la région frontière alors 

. La Landwehr devra ae considérer 
>ouv»stt être attaquer et délogée par 
i, ses «allée de garnison devront in

cessamment êtes «A rapport estre elle* afin 
de pouvoir e* porter rmituelleraei.1 secours, 
former des cokswa* l»ou»»»génea *t*o«tesii 
des eombste sa régie, ainsi que des règuopoti 
de marche d* première ligne. Plusieurs ville* 
de la Haute-Alsace seront ainsi occupées et 
mt>ltuvfi>ment reliée*, notamment Mulhouse, 
Ho'lwilier, Roufracb, Colmar et N'eoi-Brl-

Il sent feltasag* do vélocipède comme esta
fette. Tout homme appartenant fi la Land
wehr, possédant un de ces moyens de loro-

oorome eetafette. Les Bezlrs-Kor 
rnando aiaursst à chaque véloclpédiste um 
Indemnité axtraordiuaire de If) mark- i::i tt 
fi centime*) oatre la solde }ouraatiér*. 

Ce aem la première utilisation ofucielle di 
la véloclpédla danul'anul*allemande. 

une| vfrileNc babjill* i -ta' ïlra. Bfr 
' euses arre'ti.Hoes esfrftB opérés*. -

LES \5Wm M PMttS 
IJBI* ••>rt*>«t»tit»ti 

U s logéoiMr* et architecte* de I* »t** >t« 
Paris »e sont rtsdus enfles lien* vt •** pro
cédé aux eoneUtalionfl d'Usage. 1b OSMval.Ii 
'jue le fen s'était développe rfvvc uv*rv«*Wité 
telle qu'il dçvsït avoir prii e« ménietBnjpa^ 

ir plusieurs pointe diflFêreaH. 
Les sinistres seraient dus S 1$ malveil

lance. 
A propos à& l'incendie' de la rh* t*** Iroi*-
>urc*nnes, M. Aithalia, juge d tneirWctien, 

tive d* consommation, 
contre son g:ir?on Hénsnlt. 

Ce derniers seul pu être rejoint, et * été 

Il y a huit j. 
r de Sauquet, dont lea 

pas, dit-on, «* régi 

I arrêts^ L 
longé-éaftwp*-
mpte* n'étaient 

Les experts de la ViL* ont trouve «tu t>4-
trote contre ie« murs du ouganc 

plo. 
'M*otrrlbJo explos io i i 
New-Vork, ti mai. - - Une terrible 

sion s'*st produit* i H»rtfordfCooneecticûtt), 
dan* une fabrifs**** produit*pvrot*chniquei. 
Le bâtissent a été complètement détruit. Huit 

i lee ruinas. 

LE CRIME DÂflGErvTEUIL 
Serait ce, comme on le dit, un* nouvelle 

aûsireGo^fféf 
Un a repêcha ov*ni-hi< r, **»,- 1* Seiai*. en 

smootdupont d'A*^aleuiUHc**l*vild"itn 
hemme ,»a* d'mte cis^rusniaf n« d'esiMé*, très 
bien vêtu, redingote et pantalon notre. 

Cet aoilkuu avait le* * r s * et le* ,arub*N al-
tacltèe au corps et portait diverse» blessure* 
paraissant provenir de coupe de couteau. 

Dana ses poches on trouva dsax tibta d* 
propriétés et divers papiers donnant 
crue ce malheureux devait eiercer_î) 
eion d'agent d'atluires •'occnpsnt 1 
ment de Ta vente et des aehatn de tsfl 

Il tut transporté a la Morgue d A 
Lvparquetde Versatile*, prévenu, «»• H I W 
procéder sua coo^tattcae. < • tnèdecis lé 
«lits a fait i'eutopeie du vedavr* *t » euMlu 

En conaifqusflfiM, U ju^e ii^ruc^ioti * 

LA LOI DE LYNCH 
D* l'Arlcansae on aignale qu'un 

ayant tué Je gardien de la prison, ui 
considérable s'est m!=* A sa poursuite, l'a rat* 
trapé et l'a Ivoché. 

' • • l ' r « 

e fou Je 

Lfs prix aux Swéi« 4f tir 
Uns décision nini^téfielfe forte é j ë t** d/-

naadee de prix en faveur d** eoufAéV'tS* tir 
ciriJe* klsvront être élsblle* *rrr ttasêts et 
sdrestée. p«r Je* président* *tt nréist **> dé-
part*raent quarante joure avsntTér«sjB*s9ié* 
ponr le concours. 

Ceedemandee,apr"3 jaÈtruct.ûD.sergnt aou-
mleea au ministre deTlntériéuï, 

u mm II 
Da-UXnWl PA.RTH 

r t l l V l T l « B a \ « l r i a 
• A antre denrler aal, U m'a parle d» sea 

désir», d» se» projets... svsc plu» ds h»r-
dlasM... j-anrsl» voulu ne pa» l'écouter, j» 
ls dévala prot-stré; tnsla fl ne m'apprenait 
rien I 

« H T » ai roufftemp» ans »es y»ua loat 
pis» «Tt» m f» M- sa» parois» ! 

c U E M V S « X « T (Tas anaassynpsSal» usas rs|» de ssalster sa esaraat. 
r O qui me p|»it surtout 1 lui. 

«art» de aas «sotrojeàV'st ls jrâcedssur-
ines qu'il etoi-mw! 

c U set doué d'un taet eiqui». 
»Avse lai pa» de fiolsssment, uaedou-

eenr latlni» et rten de «tt» gravité méUaso-
ll(ra» «'il n'attrista CM» mon eouila Otiton. 

AU fond, w que J'éprouve pour 

• k a u s s i svss lai, * 
aataodn as vois aatatoalsas», 4 lira s a let
trée parrsl» trop asaaatM 4 mon frl, I lui 
•apoadre an ami», 4 H vetr surtout. 

« 1» esrall lare l e lui oonasorer ma Ils, 
s'il ras ls demaod.ilt, da usvalfiar AsoAaaa-
heur, de aeps» le quitter. 

e J'aurai, aasaé t a s avnd» vanité i ma 
trouver 4 son bra» »t, pourquoi 
l'avouer, h porter nos nom 

baserais»!, . 
a l a raaerl d» ses arsad» 

la* ehevresili dn pan *;ul • • eevent plue e* 
qu'il* font. 

» SI *'*st IA d* l'amour. Je l'aime asanrè-
m*nt, m* chère Berth* et 1 me semble qu'au-

nsplrera autant, 
LU*1 nomme ton 

cousis de Barges, le volage, ou poét* comme 
Hugo et Muiaet réunie. 

Parlon* eérieusement. 
Quand viens lu nous voir éCheanay? 
Jai tant d* choe«* eaeoraé te dirai 
Il est Imposelbt* au*** an* qoelqoe jour 
'aille* pae voir d* près tee plâtras do 

Mars et cet affreux «ebafeadage 
1* la tour BUU, quand le* gâcheurs 

aortier et le* a-adtdseonnaara auront enfin 
\ 1* place ans moutons de Panurge, 
N'ont lie pas de m'en avertir. 

_ Je toamnenUrai m* aoèrequl ne «ait r.en 
m* refsser et sous irow e&*embj* saluer ces 
merveille*. 

k bientôt, ma Berte! 
Ab IJ'ai biea du «uni. va 1 l 

Au Sacré-Gceur, noue étioaa pins tran-
tratUe*. 

> Unis U est si beau I Peut-on ne pas* l'ai-
trT 
« Bouche close l 
• J* t'embrasse, ma Berth*. *n ac*ur bien-
née, aur les deux Jouée. 

BêrUië dé CKamtblain à Blanchi Colombey, 
au Chitnay, par Versoiflse {$ëins-êt 
Oi»$). 

« Ma chère Blanche, 
« Reçu ta lettr*. 
« C*rtain*m«at c'*at d* l'anu-ur. 
e Kn doutss-tn vraiment. SlmpMUT 
« lie.» je o'*n al juxtàl* dooU «t dé* U 

Kssisr tour, i l'antamM d*rnt«rr truand A 
vers les feuille** d* ton sour mitoyen tn 

ma* hit votr a n i le* svsade arbree 

t causé que des peine* de oceur bien-
mépris'a tué l'ameur — oui, l'amour — prêt 
A naître, quand est odieux de Barge* — 
odieux et charmant aussi, 1* mvnstre I — 

eut prouvé clair comme 1* jour qu'il 
sffeniilalt pas seulement des margmantes 
ec ton amie, mai* qu'il essayait s* pèné-
U dans la» sous-sols et 1* eombl** 4* Gh*n> 

blaln 
.M 

J'étais au souvent c* qu'on appelle an» 
lnroane, avec bec ni ongles,une santé vfguu-

use et un caraetér* Bottant entre 1* malic* 
la bonté, douât ans faible* eomm* toi. m* 

Blanche, rude et points* fi ceux qui me m>r-
chentgurlapled. 

tôt, eeneitive, tu rs'épouvsnlsf; nvco 
* mystères, teecorréépondanc*» ee-

oréte* avec ce voisin aimable, lâdaisant »t 
séJucUor A r excès. 

Ton peut «sur douillet doit avoir 4* trop 
fort, s palpitations quand m retira* d* leur 
cachette las poulets lncendlafr« et I* nult,st 

dors pas, m* belle, c'est qne tn le* relis 
Aie lueur de t* v*Ulau*« sous ls* Jolis ri
deau i fleurie comme te* songe*. 

» Je s*i* ce que c'est. 
9 L'expérience m'a instruite tt me* dépens. 
> C'est tonjonra A ces dépens qu'un* jeun* 

personne comme noue apprend ee* ohoee*-iA. 
• Or, J* t'aima t*sdr*a.cnt,n.s cher* Bleu-

as*, et m s'en destss pas. 
• Ecoute dot» «si «sanssi. 
• A quoi boa pr*fco**sc s* je* pesUsuf 
» Ou oe i*utM homm* veut f*se»*r ou U 
a S'il 1* vent, U est me]e*r, U est riebs. Il 

doit être d'as* femill* hoaorsbl*. qs'il de-
masd* ta meta A mmx «ni ont V* 4r*rt «s ls 

rder avso 
obt*nlr, J* erola. 

SU se 1* v*«t pa*. iêm» ls boites 
lettre* et prie-le de te rendre l*a tienne». 

i Un galant- homme n'hésitera pa* et ja 
lai f*le pas 1 outrage tf* douter os «on h 

i C'est U mère. 
< KecoQte-luf tout. 
i Gonenlts-tol d'abord et dsmaad*- toi bien 
tu aime* ce Roiriguez, si tu reetimee assea 

pour lai confier ls soir de ton bonheur. 

Denis ou il avait commencé par vendre du 
bouraeiiQ *t d'iulres Uasus du méSU acabit. 

innocenté mante, d'ailleurs, qui amusa 
i père et LM tait de tort A personne. 
Le nauvr* homm* est bien inespsbU d* 

noir* A uns mouche et il paye ae* impôts 
lié poBctueU*. 

Tout o*|s ponr le dire, B * mignoni 

e t i l f a u T » 
jit en ordre. 
«C*p*sidsnt,d«*amls_„. 
est superbe «I grandioee, mais h voix bas»*, 

quand Us se periirettent tont pour eux-mê-

Arec ta mers, tn es pewdennée d'i 
Bn voilA bien long ponr ne* ~ 

a 5ebabill*raia un* jovaé* tont aotiére; 
dè« tro'if s'agit d'écrire dlx^ugn**, j * enis 

Siaed'uo l ime énorme, comme dit le pire 
irhsst, le Jardinier «n eh*t d* la maison 
« A (sut qu'il •'*•*•*• d* ms Branche ehé-
• pour que je ms srmit****»» A es supplie* 

de la plume. 
« G'e*t fait. 
«• Ou* te diral-je de plus? 
» Mon illustre père «et iurieut de tout ce 

bouleversement d* Parts «t p*or te moment 
le Champ-de-Mevs est mie pnairtvement «n 
Interdit. 

« D'ttiieeeM • * Usslssma» ruetlistli • -
« Il set d'usé humeur d* dogue et difticle A 

BMnts/aosX asss lk r*at 
• S . * > S * * S » a , — I I . 
«e pourtut pa* qaTl y a 

• L M de Chassai 
mm. ta U sala, «S M • 

e etippo** pourtant pas q a î 

toits, fl a Tait «s tertnm «n cvsvSant q*e1-

D'sillcur* n* le regrette pas* 
11 parait qu'os y pataage lame*ULUnieot 

quelques jours j>our que tout 

i l . Bav«neau * 
'*B*iuibl*iu*t,r. 
aile devint plaa vive» pveUAs A'SaiU 

qu'un voyageur égaré dans JA 
vrait de foin, tmiier.-ap.iLl* 4'a 
lant d'nn éclat plus m' 
l'en rapproche. 

Bn prenant le train A Parts, il d 

i trois beura* _ . 
descendit u 1* K*ro do Uwl^Mif . if H dit 

affirment qus ,1*'"OncliaU k ays liut. . . . . .1JSj :i ^ ^ 
s h voix bsa»«,T 'Cf**9 • " * « Yaudct, lotaliur* Os U natit* 

mellori Sn comte Ptrgny, E> j M ^ M f H *UMett«-«r>fnion le* fou-

de matin*; je 
rmls d'y trou-

Jours 

baisers, ma BlancL.*, et croi à 

iravereerai rtrte. s'il m est permis d'y t 
ver saf tns^NIf de transport, el J'Irai p* 
•v«e toi nn on deux Joure dans ton délicl 
Cbeesay. 

"";=ïïru." 
e B»rUi»d«C]iAMBLAi.-«." 

, Ilvan»na«)oMSe»i»no»»aTM» 
•uppr-a* |ss Cfcôron. Ms t'a vue Jamais da 
prononcer e» « a n roturier. C4»s aous, Il a» 
rasU plus cms sa» Owniblaln par sasu t 
0» en peaeel'aàaat, araed Bien, d » n a ô ï e V 

quallt aotnédls ridicul. 
< r>el» rrussore 

« ftaaibmn. 

. . . » Dsu u aanT 
L'anaanii, tu le eoaaaia 1... 1-lua Usât 
Issat, arus 11 «ara danaereux, jusqu'au 
ou 11 nasaara d«ra»t qaT de droit u as* 

traité d aUlaace. 

luccès de sa démarebe; il 

Uaia alors, ai oh» eve-t nalan aslf» msl-
onaattsdvni sa* ilrnUt,»»!» itfitTHr, 
Bcors dsae l» par*. 

U »e Osltsit doas J'oainlr 

aaarns^uas«a ses rapltafss, 

VHrsr. il l'as! f a t Meila 
«silo. 

Mais «a*ait »rl« MS srsSaatssoav'W-r-
Eftvsloppé dsas es riputi, bailelasasjei 

a > * D © \ S a ? s * \ S r r n l s a â ï K î ^ ' * * ? ^ 
aaaralt »»vlt»s»»ti» qili"â?a'ï<p'. 

etata. Il Traversa r» cour à T i 
"5 * ' . **? inpIqTrse pae dstt i'Hdr#»fant 

il U..UII, s'il 

• n.anrvou», loui u.vl 

* J^ssysasaJia^aVaa f̂csa , 

oasSLaa usaooTaa 

complia.il
qnn.li
aaeces.ii
tmiier.-ap.iLl*

